
1. « J’ai planté ma tente à l’Extrême-Orient.»  

21 mars 1856 : débarquement clandestin en Corée
« En  apprenant  le  fardeau  dont  je  me  trouve  chargé
maintenant, j’ai la confiance, Monsieur le Curé, que vous
et  toutes  les  bonnes  âmes  de  Château-du-Loir  allez
redoubler de prières pour moi. »

Depuis 1784 l’Évangile avait pénétré dans la péninsule,
des  laïcs  coréens  ayant  reçu  le  baptême  à  Pékin  puis
rapporté chez eux des bibles. Une communauté s’est vite
formée et  développée malgré 2 vagues de persécutions.
Les  fidèles  n’obtinrent  l’arrivée  de  missionnaires  (1
évêque et  2  prêtres)  qu’en  1836,  exécutés  en  1839.  4è
vague  de  persécution  en  1846.  Mais  la  foi  renaissait
toujours ! 

SÉOUL,  6  ou  8  mars  1866 :  les  4
missionnaires  (S.B.  en  tête)  portés  jusqu’au
lieu de leur exécution

2. visites, fondations, importation de presses à imprimer – obtention de nouveaux confrères – « ma
Corée » – « ne pas avoir la prétention d’européenniser [les Coréens] »… 
Les missionnaires ont chacun un secteur à visiter. Des catéchistes tout dévoués veillent localement. Création
d’un collège dissimulé en montagne. Mini-synode entre missionnaires. Impression et diffusion de manuels,
livres  de  prière,  tous  exclusivement  en  coréen.  Des  tournées  pastorales  d’1  à  2  mois,  en  tenue  de
camouflage : l’habit de deuil (par respect, personne ne vous dérange). 

Dans l’année, le dimanche, les chrétiens s’assemblent par douzaines. Ils récitent les prières du jour, écoutent
l’évangile, que l’un d’eux commente ; prient le rosaire, étudient le catéchisme, l’enseignent aux enfants.
Siméon  François,  réaliste,  ajoute :  « Leur  permettre  de  venir  assister  à  la  messe  serait  tout  perdre  et
m’exposer au danger certain d’être pris avant un mois. » 

« Oh ! Que le Bon Dieu sait bien dédommager de ce que l’on endure pour lui ! Quand je vois la
ferveur de nos chrétiens, quand je vois cette masse de païens qui viennent me demander le baptême,
abandonnant pour cela leurs dignités, leurs biens, leurs familles, et s’exposant à la mort, je pleure
quelquefois de bonheur, et je voudrais souffrir mille fois plus. »

1859. près de 17.000 catholiques, auxquels ajouter 2.000 catéchumènes. 1864 : 19.200.
1861.  Arrivée  de  4  nouveaux  missionnaires  :  Jean-Marie  LANDRE,  Pierre-Marie  JOANNO,  Adolphe
CALAIS, Félix RIDEL. Mais le typhus en fauche 2 en 2 ans ainsi que le seul prêtre coréen, Th. CHOI.
1865. 4 autres arrivées : Louis BEAULIEU, Just de BRETENIERES, Henri DORIE et Luc HUIN. 

Les conditions de vie : un auto-confinement extrême à Séoul. « Adieux courses à cheval, adieu promenades
sur les montagnes ; pas même un jardin, une cour : toujours et le jour et la nuit ma chambre de six pieds
cubes », c’est-à-dire 6 m2, où il dort, mange, écrit, reçoit et célèbre la messe ! 

3. au 20è ou 22è jour de la 1ère lune : l’ultime témoignage
L’étau se resserre alors que des signes encourageants laissaient espérer aux chrétiens l’octroi, par le Régent,
de la liberté religieuse. Siméon François est arrêté le 23 février 1866, ses confrères et de nombreux coréens
les jours suivants. Les interrogatoires avec tortures ne le font pas craquer : « Selon mon ministère d’évêque,
bonne est la mort, bonne est aussi la vie. Faites ce qui vous plaira...»
Ils sont 4 exécutés avec tout un rituel de sauvagerie méthodique, puis leurs confrères sauf 2 qui parviennent
à fuir le pays. Une lamentable expédition militaire française de représailles entraîne le massacre de milliers
de laïcs. Siméon François a été déclaré saint avec 102 autres martyrs en 1984.

4. Siméon Berneux après Siméon Berneux. 
4 prêtres coréens travaillent dans le diocèse du Mans. 3 et 1 séminariste sont religieux, en vallée du Loir
castélorienne, il y a aussi 3 religieuses à La Flèche. La Maison paroissiale à Château-du-Loir, rénovée et
agrandie l’automne-hiver 2018-2019, porte son nom. Gloire à Dieu dans ses martyrs !

Vous aimeriez être informé de la parution du livre du P. Bruno? Merci   de le lui dire via     RM’Ouest

Siméon François BERNEUX, un saint sarthois, tonkinois, mandchou et coréen
5. 1856-1866 - L’ultime étape : la Corée ou le total abandon de soi  
« Les derniers sur le champ de bataille, nous adorons [les] desseins [de Dieu], tout
disposés à tous les sacrifices. »
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